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Je porte depuis longtemps ces histoires qui ne demandaient qu’à s’incarner dans un livre : il fallait que les rencontres s’accordent pour qu’il puisse exister.






      Préface
    



STÉPHANE ALLIX



Qu’est ce qu’un médium ? Un escroc, un rêveur, ou une personne réellement douée de capacités mystérieuses ? Un naïf qui s’imagine sincèrement communiquer avec un monde invisible, un être peu scrupuleux abusant par quelques tours habiles de la souffrance de personnes en deuil, ou au contraire un homme (ou une femme) faisant réellement ce qu’il prétend faire, c’est-à-dire communiquer avec des défunts ?



Deux questions très inégales sont posées ici. La première est vertigineuse : y a-t-il une vie après la vie ? Philosophes, croyants de tous horizons, mystiques, poètes, scientifiques, intellectuels de tous bords en débattent — parfois avec talent — depuis des siècles sans que quiconque ne soit parvenu à fournir de réponse définitive, dans un sens comme dans l’autre.



La seconde question que pose le phénomène de la médiumnité est la suivante : comment une personne qui ne connaît rien de l’identité d’un défunt est-elle capable d’obtenir à son sujet des informations factuelles précises et justes, et en quantité ? Cette question-là est à la portée d’un examen scientifique. Et lorsque des recherches sont réalisées sur le sujet, on découvre qu’aucune explication conventionnelle ne permet « d’expliquer » de façon satisfaisante le phénomène de la médiumnité. Ces résultats peuvent en conséquence alimenter le débat sur l’hypothèse de la survie de la conscience, et y apporter des éléments extrêmement troublants. C’est l’objectif de ce livre.



Je m’explique. Lorsque l’on teste un médium comme Henry Vignaud, on constate qu’il est capable d’obtenir des informations, parfois intimes, sur une personne défunte dont il n’a jamais entendu parler de sa vie. C’est là un des points les plus mystérieux de la médiumnité : lorsque le médium se retrouve devant un client qu’il ne connaît pas, qu’il voit en général pour la première fois, il est capable de lui livrer un nombre plus ou moins important d’informations factuelles, en disant les obtenir de personnes défuntes. La question est : d’où proviennent ces informations ? Des recherches sont menées depuis plusieurs décennies sur le sujet, notamment par des chercheurs comme Gary E. Schwartz, ou Julie Beischel du Windbridge Institute. Ces recherches consistent à mesurer la nature des informations que sont capables d’obtenir des médiums lors de protocoles rigoureusement contrôlés.



Les possibilités « conventionnelles » d’obtenir des informations sur une personne que l’on ne connaît pas sont en premier lieu la fraude ou la supercherie : le médium aurait acquis des informations sur la personne décédée au préalable. Il tricherait. La chercheuse Julie Beischel s’est penchée sur cette hypothèse. Pour s’assurer que les médiums qui se prêtent à ses expériences n’ont aucun moyen de frauder, elle les interroge en leur demandant de lui fournir des informations sur une personne décédée dont elle ne donne que le prénom au médium. En outre, dans la mesure où une autre explication conventionnelle est ce qu’on appelle la « lecture à froid » (lorsque le médium utilise les indications visuelles ou auditives qu’il perçoit du client afin de présenter des informations qui lui correspondent) Julie Beischel fait travailler les médiums seuls dans une pièce, sans contact d’aucune sorte avec un proche de la personne décédée. Enfin, la personne qui conduit les expériences ignore également tout du proche ou de la personne décédée « cible ».



Malgré ces mesures rigoureuses, les résultats obtenus sont stupéfiants : les médiums continuent de livrer des informations avérées sur les personnes défuntes cibles.



La dernière explication conventionnelle possible est que l’information fournie par le médium est si générale qu’elle pourrait s’appliquer à tout le monde. Pour éliminer cette dernière possibilité, Julie Beischel demande aux médiums de répondre à quatre questions spécifiques sur la personne décédée : description physique, personnalité, passe-temps ou activités et cause de la mort. Les résultats obtenus lors de nombreuses expérimentations successives sont analysés par un jury extérieur, et permettent d’écarter définitivement les explications conventionnelles telles que la fraude, le questionnement directif ou la suggestibilité.



Avec ces protocoles, les chercheurs comme Julie Beischel ou Gary Schwartz ont éliminé toutes les explications conventionnelles. On doit reconnaître que l’on ne sait pas comment les médiums obtiennent des informations sur ces défunts ! Les chercheurs se retrouvent alors avec uniquement deux hypothèses permettant de rendre compte des résultats obtenus : soit les médiums communiquent réellement avec des défunts, soit il s’agit d’une forme de télépathie — cette explication est déjà en soi assez extraordinaire. Selon cette hypothèse, le médium serait capable de « lire » dans l’esprit de la personne qui vient le voir, ou dans une forme de mémoire collective. Il ne parlerait pas à un esprit mais obtiendrait des informations en allant les « piocher » par exemple dans la tête de la personne en face de lui, qui, elle, les connaît.



Quand on se penche sur cette hypothèse et que l’on questionne les médiums sur leurs ressentis, il ressort que cette forme de télépathie est un acte passif, le médium reçoit dans ce cas des images, des flashes. Or, dans les prétendues communications avec des défunts, les médiums parlent de véritables conversations interactives. Plus déterminant encore, dans bien des cas les informations livrées par le médium sont inconnues de la personne qui se prête à l’expérience en tant que client. Comme Gary Schwartz le précise : « Souvent, nous obtenons des personnes que le sujet connaît mais n’attendait pas. D’autres fois, nous obtenons des informations dont le sujet pense qu’elles sont fausses, ou ignore, et dont on constate la véracité plus tard. »



Voilà un élément très troublant, car un flash télépathique ne contredit pas ce que pense la personne dans l’esprit de laquelle le médium serait venu le puiser. Par ailleurs, comme le souligne Julie Beischel, les lectures psychiques font partie de la pratique de nombreux médiums. Ils parviennent très bien, disent-ils, à faire la distinction entre télépathie et communication avec une personne décédée ; le ressenti lié à chacune des situations est différent. C’est quelque chose dont ils ont, en outre, fait l’expérience depuis l’enfance.



En conclusion, l’approche scientifique de la médiumnité permet de conclure, pour reprendre les mots de Julie Beischel, que : « la réception d’information anormale est un fait, mais nous ne pouvons pas déterminer d’où elle provient. Les données soutiennent l’idée de la survie de la conscience ; d’une vie après la mort. Un aspect de notre personnalité ou de notre identité continuerait d’exister après la mort physique sous une forme capable de communiquer avec un médium. Mais les données appuient également d’autres hypothèses sans rapport avec la survie de la conscience : la clairvoyance, la télépathie ou la précognition permettraient en effet aux médiums d’obtenir des informations sans pour autant communiquer avec les morts. Cependant, maintenant que nous avons commencé à travailler sur l’expérience des médiums, nous avons tendance à penser que la survie de la conscience est l’explication la plus appuyée par les données. »



À ce stade de la recherche, il est effectivement important de pouvoir écouter ce que dit ressentir le médium. Son expérience, une fois que la preuve de son honnêteté a été faite, va devenir un matériel inestimable dans notre exploration de cette frontière de la conscience. Je connais Henry Vignaud depuis des années. À chaque fois que je le lui ai proposé, il a accepté sans hésitation d’être testé selon des protocoles similaires à ceux mis en œuvre par Julie Beischel ou Gary Schwartz. J’ai acquis une certitude quant à son honnêteté. Cet homme est sincère dans sa pratique quotidienne. Il ne triche pas, et pourtant ses résultats demeurent époustouflants. Même l’esprit le plus cartésien ne peut manquer d’être forcément troublé par la précision et la pertinence des détails qu’il perçoit depuis l’« au-delà ». Partant de ce constat, il m’a semblé opportun de lui proposer de parler de son expérience, de sa vie, et de partager les innombrables histoires qui ont jalonné ses 25 années de pratique professionnelle de la médiumnité.



À cet égard, ce livre constitue un témoignage rare. L’écrivain Samuel Socquet avec qui Henry a collaboré, a joué un rôle décisif tout au long de leurs entretiens. Grâce au remarquable travail d’écriture et de synthèse effectué par Samuel, et comme le souligne d’ailleurs le Père François Brune dans sa postface, ce livre nous fait découvrir les mécanismes de la médiumnité comme aucun ne l’avait fait avant lui.



Cet ouvrage est le résultat d’une véritable collaboration entre un médium et un écrivain. Je les en remercie chaleureusement tous les deux ici. Samuel pour son écoute, sa sensibilité et son talent, Henry pour sa confiance, sa disponibilité et la sincérité avec laquelle il a raconté des moments parfois intimes de sa vie.



Je terminerais par une note de prudence. Henry, comme d’autres médiums que j’ai eu la chance de rencontrer, et de tester, est une personne honnête, consciente de ses capacités mais également de ses limites. Il n’en va pas de même pour toutes celles et ceux qui se prétendent médiums ou voyants ; il serait naïf de le croire. Les charlatans existent.



Aussi, si vous désirez consulter un médium, soyez vigilant. Vous pouvez tomber sur une personne honnête, compétente et douée d’une capacité d’écoute thérapeutique, mais vous pouvez aussi arriver chez une personne sans don particulier mais qui pense être médium, voire chez un charlatan parfaitement conscient de ce qu’il fait.



Je terminerais donc par quelques règles que rappelle opportunément la chercheuse Julie Beischel, car toute personne en deuil et désireuse de tenter l’expérience doit se protéger et se prémunir contre des abus susceptibles d’occasionner des souffrances supplémentaires dans une période où elle est déjà fragilisée par le deuil.



« Si vous désirez voir un médium, donnez aussi peu d’informations que possible. Lorsque vous prenez rendez-vous, ne donnez pas votre nom de famille. Fournissez-lui aussi peu d’informations que possible lors de la séance et vous verrez bien s’il essaye de lire en vous pour trouver des indications ou s’il vous rapporte des informations si générales qu’elles pourraient s’appliquer à n’importe qui. Pensez aux déductions logiques auxquelles le médium peut parvenir simplement en vous regardant ou en vous écoutant et gardez-les en tête afin de ne pas être impressionné s’il vous les rapporte. Je recommande aux gens de se rappeler que le deuil modifie notre perception de la réalité à tous les niveaux. Notre besoin est si fort que nous avons tendance à penser qu’il y a communication alors même que le médium n’est pas authentique. Protégez-vous psychologiquement, utilisez cette expérience de façon constructive, elle peut vous aider à vous en sortir. D’accord, le médium a dit telle ou telle chose qui peut ou non venir de mon proche décédé mais maintenant je vais rentrer chez moi et en parler à ma famille et, si nécessaire, rapporter cette information a une tierce personne à l’esprit ouvert (un thérapeute, un psychologue, etc.). Vos actes ne doivent pas dépendre de ce que vous aura rapporté un médium. »



Je vous laisse maintenant découvrir comment un médium parle de cette existence si particulière qui est la sienne ; entre deux mondes.



Stéphane Allix

Réalisateur de films, auteur de plusieurs livres, Stéphane Allix a fondé et préside actuellement l’Institut de recherche sur les expériences extraordinaires (INREES), qui rassemble professionnels de santé, chercheurs, cinéastes et écrivains. Il est en outre le créateur de la série documentaire Enquêtes extraordinaires sur M6.
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Le médium, un lien entre les défunts et les vivants ?


De la souffrance du deuil à l’amour retrouvé : comment le dialogue peut-il continuer par-delà la mort ?

Henry : quand un vivant aide au dégagement des morts…
En 1987, j’ai 26 ans, maman m’annonce par téléphone la mort de sa mère. Nous sommes le 25 mars, elle avait 87 ans. C’était la seule grand-mère dont j’étais proche. J’éprouve une grande tristesse, en même temps que du soulagement car elle est partie rapidement. Au moment du coup de fil, je suis sur le point de partir en voyage en Inde. Chamboulement de toute dernière minute : je suis averti de ce décès juste avant de rejoindre le taxi qui m’emmène à l’aéroport ! J’annule tout, étant donné les circonstances de l’instant.
Un mois après ses funérailles, elle m’apparaît avec son mari, décédé 7 ans plus tôt. C’est lui qui me demande mon aide pour le « dégagement » de son épouse, c’est-à-dire pour l’aider à quitter le monde terrestre. Certains défunts, comme ce fut le cas pour elle, peuvent en effet avoir du mal à partir car ils sont retenus par des êtres chers, des souvenirs, des regrets, des envies, des dépendances ou encore le désir de continuer à aider leurs proches. Or, cette difficulté à se dégager de sa vie terrestre empêche pour un certain temps l’âme d’évoluer.
Quand mes grands-parents apparaissent cette nuit-là au pied de mon lit, la manifestation commence par l’apparition de volutes à la densité variable, qui prennent peu à peu la forme de corps. Tandis que j’observe la manifestation, je suis soudain happé hors de mon corps de chair ; alors, grâce à cette décorporation, de spectateur je deviens acteur de la scène qui va suivre. Je les vois d’esprit à esprit, d’âme à âme : ils me font face, mon grand-père à ma droite, ma grand-mère à gauche. Elle me regarde et je lis chez elle la joie de me revoir, en même temps que quelque chose de triste dans son attitude. Avant son décès, elle perdait un peu la raison, ce qui explique aussi, je pense, le trouble dans lequel elle est quand je la perçois. Mon grand-père m’observe. Il regarde ses mains puis les miennes, alors instinctivement je comprends ; je les tends, paumes vers le ciel, et ma grand-mère met les siennes dessus. Je perçois sa densité, c’est très léger, au point que je peux ressentir l’essence subtile de l’éther de l’esprit. Je la soulève du sol, et dans cet instant-là je sens qu’elle comprend qu’elle doit quitter le plan physique de la matière. Je la vois sourire, et puis mon grand-père aussi sourit, et en cet instant je sens qu’une grande joie les habite tous les deux. Immédiatement, je réintègre mon corps. Je les vois désormais avec mes yeux de chair. Ils me font face, mon grand-père tient la main de sa femme pour repartir ensemble, puis ils font demi-tour et, tout en s’éloignant doucement, ils tournent leurs visages en souriant, et la main droite de mon grand-père surgit entre eux pour m’adresser un petit signe d’adieu. Ils m’apparaissent radieux. C’est la première et la dernière fois que je les ai vus. Quel cadeau que cette manifestation spirituelle !
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